
    Henri Rochat-Reymond, négociant et inconnu au bataillon – 1897 – 
 
    Le personnage se révèle déjà par une livraison de 5 boîtes à fromage à 1 f 60 
= 8 frs.  
    Il s’agit probablement de vacherins.  
    Mettre la main sur l’homme ne sera pas chose aisée.  
    Mais tout d’abord sa facture, seule pièce à conviction tangible de son 
entreprise :   
 

 
 
 
    En fait Henri Rochat-Reymond tient une épicerie-mercerie au village – 
Almanach-Annuaire de 1895, p. 87.  
    Celle-ci se situe au haut du village des Charbonnières, tout d’abord peut-être 
dans la maison mère, no 19 du cadastre de 1875, alors propriété d’Isaac Frédéric 
feu David Louis Rochat, père de Henri né d’un second mariage avec Louise née 
Baudet.  
    Ce magasin lui avait été remis par son père.   
    Henri épouse Lucie Fanny Mélanie, fille de Lucien François Reymond.  Le 
couple a quatre enfants, dont deux déficients.  
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    Henri construit apparemment une nouvelle maison plus loin dans le haut du 
village. Selon toute vraisemblance on y transfère le magasin. La maison sera 
incendiée en 1900 lors du sinistre qui détruisit tout le haut du village des 
Charbonnières.   
    Reconstruction. Puis vente, le 28 décembre 1900, suite aux frais de 
reconstruction et par une mauvaise gestion du commerce, le couple ayant 
sombré dans l’alcoolisme le plus sordide au dire de Mme Mina Denys-Rochat 
dans ses mémoires sur l’Epine-dessus de bise.  
    Notons que la maison, avant cette vente, avait déjà été placée au nom des 
quatre enfants du couple Rochat-Reymond : Franck-Henri, Albert-Lucien, 
Juliette-Eugénie et Emilie-Eugénie.  
    Cette vente, se fit à un neveu de Henri, Robert-Louis, fils de Henri-Louis dit 
Tri. Nous retrouverons ce dernier personnage dans un prochain fichier.  
    Voir ci-dessous l’arbre généalogique de cette famille.  
    Notons encore qu’Isaac-Frédéric Rochat était fils de David-Louis Municipal, 
donc frère de David-François dit Pitôme.  
    Tout se tient !   
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Photo du haut du village des Charbonnières juste après l’incendie. La maison incendiée de Henri Rochat-
Reymond, est à droite de la grande bâtisse du premier plan, no 84 du plan de 1873-1875.  Cette maison se 
présentait comme ci-dessous avant le sinistre. On y remarque déjà le panneau du magasin. La maison est pour 
dire neuve, placée ici au centre de l’image.  
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